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r Paris, 24 mai.
CM ^aro publie , sous le titre de Dossier
M iv*' *ô8 P'^C68 ^ u dossier recueillies par

" Giolitti ; pièces dont il affirme avoir eu««a les yeux des copies ou de» photogra-
phes. Les délits à la charge de M. Crispi
i- «veut être rangés sous trois chefs :
a'ïlr " CrisP*. sa femme, un de ses amis , qui
r l aUtre nne M [flitimi. fit, snn maiordome
leur. -' aura *ent abusé de leur situation et de
mea jlnflue -lc**! en se faisant remettre des soin-

2o ^Portantes par la Banque romaine ;
UJ0 M * Crispi aurait bien réellement vendu
Hein Sant 50>000 francs , au fameux baron de
faùiB qui le demandait pour le non moins
l'Orrtî* Cornélius Herz , le grand cordon de

3o p des Saints Maurice et Lazare ;
j f_ « ""r.lui-même ou par des intermédiaires,
soit 4 f '  aura *t souscrit en quelques années ,.. L a laîîannno romain** -.nit à la RsnnnA no.
à ¦"J.JS,' des sommes dont le total s'élève
'.400,000 francs.
. Londres, 24 mai.

été^ii eavington , le candidat unioniste a
„.? 6Iu par 2,816 voix contre 2,236 données
Candidat libéral.
trow Siana ard dit que les députés Ecossais
'
¦
'on in8uffîsar*tes les assurances du

fien rnement - arrêteront, ce soir, leur«ne de conduite vis-à-vis de ce dernier.
Q Londres, 24 mai.

au"ii ri éléî?raphie de Tientsin au Times
rAHn Droc *amation impériale rejette la
j .j p̂on8.abilité des revers de la Chine surperitie des organisateurs et des chefs.

TTno. A Washington, 24 mai.
Tjn

un ® Révolution a éclaté dans l'Equateur.
$uava •?eaU' américaiu e8t Parti *?our

Service de l'Agence Berna
y Berne, 24 mai.

a.y * Commission de gestion du Conseil na-
tri l * réunie depuis lundi , a terminé ses
de i Ux " ^"e recomman de l'approbation
^

L la gestion, tout en présentant quelques
servations de peu d'importance , mais neIormme aucun postulat.

Neuchâtel, 24 mai.
S *Jn Signalfl rannaritinn h NAiichâtel d' un
ijj^û'et 

en 
feuilles volantes , distribué

sion !)8 'a Chaux-de-Fonds pendant la ses*
Po« +" 

Qr£*nd Conseil. Ce pamphlet, qui a
«M 

r."*;re ces mots : Histoire d'un forfait ,8t
s
»'gné Pluribus.

•"Mio " une ^orme un Peu vague, l'auteur y
corn Javelle l'affirmation controversée d'un
<-8ta i* royaV'8te à Neuchâtel , au commen-
siàgn? de 1871, au moment où l'enthou-
^ttia 8U8C 'té Par les succès de l'armée al-
J'AII  de était à son comble, du côté , de
T^agne.

Poi)! reste du pamphlet est trop violent
•«?» Mériter d'être cité.

¦EîN 'FEANCE
SuJ* .ministère Ribot vient d'avoir une
^anvi8fl désagréable. Mardi dernier, ia
t.irjjg °re des députés avait à procéder au
Hat^ au sort des bureaux et 

à 
la 

nomi-
iurej, ^ la Commission du budget. Par
Charnu' on entend des groupes °-e la
div-J. e > qui ont à procéder à l'étude de
Cotw*?3 questions, à nommer certaines
m<j8 ?l8sions, etc. Les bureaux sont for-
ce, «..: * 'oie de tirage au sort périodique ,
;lrj8t „L, Iai* que leur composition est très
ïQèirje d ' Les nasar<** 8 du ¦ tirage peuvent
dans u , n9r a ûne minorité la majorité
Oela »' grand nombre des bureaux.
petite tr^ ' VU- Mais *' e8t inouï qa'une
droite m-morité » comme l'est celle de la
î oUr i ait été assez favorisée par le sort

M l.9 maîtresse d'un bureau.
"P'̂ s i 

avait fait décider qu 'aussitôt
uera\'»nilM 1UI1' ie8 u-"ea-*i i»«•*¦•*'¦
^U b'-H > * 

la
Tnomination de la Commission

»D«W-fe ' comPtait , en brusquant les
se on S' emPâcber 86R adversaires de
«ion* h ?,er p0ur no*a-ûer;des Commis-
^cauS!î ?. • sou ?cojet d* bud <JBt •**
^e la ffi l

ait d'autant n 'us nécessaire

^
SÏÇN par M. R&* D0l

l r
^bmeÏÏ S.?" *le W" «» dans C"ent, les oppositions les plus vives

et, disons-le, les plus justifiées. La tacti-
que de M. Ribot n'a pas réussi. Ge sont,
au contraire, les députés ministériels qui
se sont trouvés désorganisés, si bien que
la Commission nommée ne compte pas un
seul partisan du projet du budget. Les
commissaires du parti opportuniste re-
poussent tout nouvel impôt et exigent que
l'équilibre soit établi au moyen d'une ré-
duction des dépenses. Les commissaires
radicaux et le commissaire socialiste (car
il y en a un) ne veulent point accepter le
budget si l'on n'y introduit pas l'impôt
sur le revenu.

La Commission nommée mardi par les
bureaux compte un grand nombre d'hom-
mes nouveaux. En revanche, les députés
qui avaient eu jusqu'ici le rôle prépondé-
rant , les Rouvier, les Jules Roche, ies
Thompson , les Etienne , les Charles
Ferry, les Pourquery de Boisserin ont
tous été éliminés de la Commission. On
a pu croire un instant que M. Cavaignac
serait nommé président de la Commission
du budget. Tous les efforts de M. Ribot
se sont concentrés pour empêcher cette
nomination, qui aurait porté un rude
coup, non seulement au cabinet , mais au
président même de la République. Ce
travail de coulisses a réussi, et c'est
M. Lockroy qui a été nommé et qui a pris
possession de la présidence de la Com-
mission.

M. Ribot devait d'autant moins s'atten-
dre à cette aventure, qu 'il avait pris une
précaution, qu'on peut bien appeler cyni-
que, pour capter la bienveillance des dé-
putés républicains. Mardi matin , en
arrivant au Palais-Bourbon, environ 200
d'entre eux ont trouvé, dans la salle des
conférences, des lettres du cabinet de
M. Ribot leur annonçant que des bureaux
de tabac avaient étô délivrés sur leurs
recommandations. 200 bureaux distribués
d'un seul coup, et même davantage, car
les députés les plus influents ont obtenu
plus d'un bureau! G'est à n'y pas croire.
Jamais le favoritisme ne s'était affiché
avec aussi peu de gêne. Mais ici encore,
M. Ribot a mal manœuvré ; car les dépu-
tés qui n'avaient rien obtenu ont voté
contre lui par dépit , et ceux qui avaient
été gratifiés d'un, bureau ont voté de
même pour n'avoir pas l'air de vendus.

Un courant très fort se dessine dans le
clergé français , dans le sens de la résis-
tance passive à la nouvelle Joi budgétaire
sur le droit d'accroissement. La plupart
des évêques adhèrent par écrit à la lettre
du cardinal de Reims ; à peu près toutes
les Semaines religieuses se sont énergi-
quement prononcées dans le même sens.
Aux fêtes du huitième centenaire de la
première croisade â Ciermont-Ferrand,
les discours du P. Monsabré et de Mon-
seigneur Turinaz ont été les plus chaleu *
reusement approuvés , en raison de leur
fermeté dans l'affirmation du droit de
l'Eglise de résister à l'oppression.

Le vide se fait autour de Mgr Fuzet.
Qn a cru un moment que Mgr Gilly,
évêque de Nîmes, se rallierait au parti de
la soumission, préconisé par l'évêque de
Beauvais ; mais c'était une erreur, née
d'une fausse interprétation d'un article de
la Semaine religieuse de Nîmes. Cet
organe religieux avait publié des critiques
fort vives contre certains journaux qui
montrent , en effet, contre le droit d'ac-
croissement, un zèle suspect et qui n'est
pas selon Dieu. Ii est trop facile de voir
que le spuci des droits de l'Eglise et des
Ordres religieux est le cadet des soucis
de la Gazette de France,, par exemple ,
qui voit dans la résistance une bonne
aubaine pour le parti royaliste. L'Autorité
songe avant tout aux intérêts du parti
bonapartiste } la Libre Parole cherche
une plateforme qontrg les .Juifs, et ainsi
des autres , La Semaine religieuse de î^î-
mos n'avajt 4QD0 p&8 tout- à fait to>t,
lor fi q u":Ue ^Rit !

Que la presse catholique et tous ceux qui
sont plus ou moins habitués à tenir uneplurne
laissent aux évêques le soin de porter le far-
deau dont iis sont chargés. Que des prêtres
plus ou moins considérés , ou d'ailleurs consi-
dérables , ne s'imaginent point que l'on ne sau-
rait se passer de leurs lumières en cette pré-
sente ocçurrence.Qu'ils montrentplusderespect
qu i." s u en laissent actuellement paraître pour
la hiérarchie. Peut-être , s'ils avaient la charge
de gouverner l'Eglise, feraient-ils des choses
plus merveilleuses ou tout au moins plus ha-
biles que ceux qui la gouvernent! Je ne con-
teste pas absolument le talent qu 'ils croient
posséder ; mais, il me semble qu 'ils auraient
tout intérêt à rester tranquilles.

Maint journal avait voulu voir dans ce
passage et d'autres semblables la con-
damnation des conseils de résistance
passive. C'était une interprétation inté-
ressée de la part des organes ministériels
qui cherchaient à jeter l'hésitation dans
les rangs des catholiques. Les organes
de la droite monarchiste se sont trop
bâtés d'adopter cette interprétation. La
Croix a été mieux inspirée en disant que
Mgr Gilly « veut seulement qu'on ne
fasse pas une concentration politique à la
faveur des questions religieuses, à la
façon de ceux qui font la concentration
républicaine en daubant sur l'Eglise. »
La Croix ajoutait qu'elle ne se sentait pas
blessée par l'article de la Semaine reli-
g ieuse de Nîmes, parce que la Croix n'est
pas un journal de parti. Mgr Gilly s'est
empressé de ratifier l'interprétation de la
Croix par une dépêche ainsi conçue :
« Merci de votre article ; absolument
vrai. »

Ainsi, Mgr Fuzet reste seul.
Nous aurions quelques réserves à faire

sur la théorie développée par la Semaine
religieuse de Nîmes. Pas plus qu'il ne
faut exiger du Saint-Siège qu 'il inter-
vienne dans toutes les circonstances où
des droits de l'Eglise sont menacés, on
ne saurait raisonnablement demander que
l'épiscopat se mette toujours ostensible-
ment à la tête de toutes les résistances à
des lois injustes. En ces circonstances,
tout chrétien est soldat. Il ne lui est pas
loisible de mépriser la hiérarchie, et dès
lors il doit, avant d'agir, acquérir la cer-
titude que son évêque l'approuve ou du
moins ne le désavoue pas ; mais , moyen-
nant cette garantie, le journaliste peut et
doit mettre flamberge au vent sans se
cacher derrière des soutanes violettes.
On peut donner comme modèle en ce
genre, la presse catholique du Centre
allemand pendant toute la période criti-
que du Kulturkampf, et aussi la presse
catholique suisse, qui a été admirable de
solidarité et d'abnégation pour diriger la
résistance contre les lois d'oppression et
contré la propagande du schisme vieux-
catholique.

Nous trouvons un symptôme intéres-
sant du travail fait sur l'opinion modérée
par les idées de résistance passive, dans
une lettre de M. de Marcère au Figaro.
Get bomme d'Etat , qui est un républicain
de là veille, peu suspect d'hostilité au
régime, n'hésite pas à poser la question
de l'attitude à prendre vis-à-vis des lois
tyranniques, c'est son mot. Il proclame
qu'une loi n'est pas légitime par le fait
seul qu'elle a été votée par la majorité
des deux Chambres ; il proteste contre
l'idée d'identifier la légalité aveo la jus-
tice, et va même par se demander si les
citoyens lésés ou qui croient l'être ne
doivent pas avoir un moyen de résister à
la tyrannie des Parlements. De cela, il y a
en ce moment même un exemple dans
les Etats-Unis , où la haute cour de jus-
tice vient de. déclarer inconstitutionnelle,
une loi d'impôt régulièrement volée et
promulguée.

ht micistère Ribot g p^a aes précau-
tions . contre upô semblable mésaventure,
p h, faisant voter que les recours contre
.'•application de la loi d'accroissement ne
pourront pas être portés devant les tri-
bunaux , ni même devant le Conseil
(,'Etat. . Ils seront résolus par l'adminis -

tration seule. On s'est donc précautionné
contre l'idée de M. de Marcère. Elle n'en
est pas moins juste. En Suisse aussi, les
Chambres ont décidé d'enlever les re-
cours confessionnels à la compétence du
Conseil fédéral et de les placer dans les
attributions du Tribunal fédéral. Gela n'a
pas empêché, il est vrai, le Gonseil fédé-
ral d'intervenir abusivement dans un
conflit de sépulture ; mais cette déroga-
tion à la règle n'en montre que mieux
l'opportunité et la sagesse.

CONFEDERATION
Responsabilité civile. — Hans We-

ber , ouvrier au dépôt des marchandises du
Gothard , à Erstfela se fit une hernie en
poussant une locomotive. Ce fait fut cons-
taté par le médecin de la Compagnie. Il
actionna la Compagie en responsabilité
devant les tribunaux lucernois. Le tribunal
fédéral devant lequel le j ugement lucernois,
qui refusait toute indemnité, avait été porté,
a estimé que la demande de Weber était
tardive (puisque le temps était périmé) ;
que , d'ailleurs , Weber était occupé à un tra-
vail accessoire ne tombant pas sous la res-
ponsabilité civile, a écarté le recours.

Ag-ricnltnre.— Le Département fédéral
de l'agriculture vient de publier son pre-
mier rapport sur l'état actuel des campa-
gnes. Il constate, d'après les renseigne-
ments fournis par les gouvernements can-
tonaux , que la température du printemps
a étô favorable à la végétation. Les prairies
naturelles et artificielles promettent un
bon rendement , ainsi que les champs de
céréales (sauf l'orge). Les arbres fruitiers
donnent également de belles espérances
aux agriculteurs.

La vigne , en général , a peu souffert du
froid. Le prix du bétail est toujours très
élevé. Les gouvernements des Grisons et
de Vaud n'ont pas encore fait parvenir
leurs rapports du printemps.

•Tara-Simplon. — Un journal financier
de Berlin , le Bœrsen-Courrier, annonce que
le Conseil fédéral a déjà approuvé les
comptes du Jura-Simplon et que le conseil
d'administration de cette Compagnie est
déjà en mesure de proposer à l'assemblée
générale un dividende de 8 fr. D'après le»
informations de l'Agence télégraphiquesuisse, le Conseil fédéral aurait bien fait
examiner le compte de construction , maia
les comptes annuels ne lui ont pas encore
été soumis.

L.a Société suisse «l'agrleulim-e
B'est prononcée en faveur du monopole fé-
déral des céréales.

Eventuellement , elle adressera une péti-
tion aux Chambres fédérales DOar que cel-
les-ci repoussent le projet du Conseil fédéral
sur le commerce du bétail (vices rédhibitoi-
res), contre celui adopté par le National,qui ne répond pas au but que désirent lea
paysans.

NOUVELLES DES CANTONS
I AH Grand Conseil de Neuchatel aterminé mardi sa courte session , après avoir

procédé à quelques nominations constitu-
tionnelles. M. Amiet, socialiste, a ôté rem-
placé comme ju ge d'instruction par M. Vou-
mard , premier secrétaire du Département
de police , radical. Il a fallu trois tours de
scrutin pour cette élection , les libéraux
ayant présenté un candidat , M. Paul Jac-cottet.

A. 1 occasion de la nomination du substi-tut du juge d'instruction à La Chaux-de-Fonds. M. Sandoz , socialiste , a demandé lanomination d'une Commission spéciale,chargée d'une enquôte au sujet du bru it quicourt relativement à. « certain fonction-naire » qui se serait rendu coupable d'actes
d'indélicatoaae. Cette proposition visait le
substitut actuel. Ce dernier a protesté etdéclaré qu 'ii demandait , lui aussi, une en-
quête. Sa réélection » été proposée aprèsexplication donnée à son groupe. M. Com-
tesse a combattu la motion . Il serait dange-
reux, selon lui , de créer une innovation
comme celle de la création d'un groupeparlementaire d'enquête. M. Monn '.er aparlé dans le même s,ftas et a fait observerque les conséquences d'«Q pareil 'précédenft



seraient contraires au principe constitu
tionnel de la séparation dea pouvoirs. M.
Sandoz a déclaré que, si le substitut se tient
pour satisfait après la discussion qui vient
d'avoir lieu , il ne lui reste, à lui , plus rien a
ajouter. A la votation , la motion a été
repoussée par 70 voix contre 10.

Une motion présentée par les socialistes
et tendant à rendre plus expéditive la pro-
cédure en matière de faillite, n'a pas été
discutée.

M. Biolley, socialiste, bien que présenté
intentionnellement par son groupe, n'a été
appelé à faire partie d'aucune des Commis-
sions nommées. Il a proteaté contre cette
exclusion et a dit qu 'il a été nommé par ses
électeurs non point pour défendre la Cons
titution , mais pour l'attaquer dans certai-
nes de ses dispositions. Ua autre membre
du groupe a formulé une protestation ana-
logue. M. F. Soguel a répondu que M. Biol -
ley a un moyen bien simple de se soustraire
à l'interdit dont il se plaint , c'est de prêter
le même serment que ses collègues.

néciamation. — Le greffe de la Jus -
tice de paix du Chenit (Vallée de Joux)
adresse à l'Agence Berna la réclamation
suivante, à laquelle cette agence s'empresse
de faire droit , en y ajoutant son vif regret
d'avoir contribué a ternir la-mémoire et la
réputation de deux personnes.

« Les journaux de la Suisse romande
reproduisent uno information provenant
de notre agence, nous écrit le Nouvelliste
vaudois, et qui concerne l'incendie et le
crime de la fromagerie du Brassus, qui
font actuellement l'objet d'une enquête
judiciaire.  Suivant cette information , l'un
des coupables serait arrêté et l' autre se
serait ôté la vie.

« Une première rectification adressée à
ces journaux a relevé la fausseté de cette
nouvelle.

« Mais dans l'empressement de vouloir
renseigner quand même, ces mêmes jour-
naux complètent leur rectification par une
autre fausseté, provenant vraisemblable*,
meut de la même source , ce n'est pas
nous en tout cas ; nous ne sommes pas
revenus sur cette affaire qui atteint aussi
gravement la réputation d ' une autre per-
sonne. Comme le malheureux qui s'est
ôté la vie, mais dont toute la carrière était
sans reproche, était UP malade atteint de
mélancolie ; que personne encore n 'a été
arrêté et que le coupable malheureusement
n'est pas connu , nous demandons communi
cation à tous vos journaux de la présente
rectification , savoir : que, jusqu 'ici , l'en-
quête qui se poursuit n'a abouti à aucun
résultat et qu 'aucun des coupobles , à notre
grand regret , n 'a pu.être connu , ni arrêté. »

«Noua possédions, d'autres reuseignemenls
que nous n'avons pas publ ié» , ajoute l'a-
gence Berna , et que nous ajoutons ici pour
montrer à nos abonnés la mesure que noua
avons apportée dans ce récit.

« L'individu qui s'est pendu !e lendemain
ne devait pas être complice , croit-on géné-
ralement; il n 'avait pas un caractère à
cela? Un autre individu avait été arrêté
pour être conduit en prison , lequel est for-
tement soupçonné. Sous la garantie de la
personne chez laquelle il est domestique , il
a étô .laissé en liberté. Un autre individu du
Brassus a disparu dès le jour de l'exhuma
tion. On ignore où il est ; mais il a de mau-
vais antécédents . »

TLin nom de rue.—Une correspondance
de la Revue, de Lausanne, nous apprend
que le conseil municipal de Carouge a dé-
cidé, par 7 voix contre 5, de donner à la
rue Caroline, le nom de rue Jacques Dal-
phin.

Quel est donc ce grand homme, en l'hon-

11 FRUILLETON nR T.A LIBERTE

w m ii ii«i
— Les relations sont fort tendues, je crois ,

entre la comtesse et son mari ?...
— Elles ont complètement cessé dans ces

dernières années.
— Le comte Marc de Ransart ne s'opposait

pas au mariage de sa fi l le  ?...
— Légalement , il n'en a plus le droit, sa

fille ayant atteint sa vingt-cinquième année ,
et , par suite, pouvant s'en tenir aux actes res-
pectueux.

Toutefois, la comtesse et Valentine ne l'en-
tendaient pas de la sorte. Avant d'agréer la
demande de M. de Morin , elles ont voulu , par
condescendance , la soumettre à mon frère.
Elles se berçaient de l'espoir que cette attitude
et l'événement qui se préparait mettraient fin
peut-être aux animosités , et deviendraient
^occasion d'un rapprochement si désirable.

— Cet espoir ne g'est pas réalisé ?...
— Non. Mon frère s'est retranché dans une

sorte d'abstention . Il a refusé de recevoir sa
fllle , et a laissé ses lettres sans réponse... A
tous égards, cependant, l'alliance méritait la
plus complète approbation. M. de Morin appar-
tient à une grande et honorable famille, hau-
tement estimée ; ses qualités, ses talents , sa
conduite irréprochable et la position qu 'il oc-
cupe dans le monde sont , certes, des avantages

neur duquel on rebaptise une des vieilles i di qué le nom de aon imprimerie au baa
rues de Carouge ?

Dalphin n'a brillé ni dans les sciences, ni
dans les lettres. 11 n 'a joué aucun rôle politi-
que. Cependant , on se souvient quelque peu de
lui dans sa commune natale où il a rempli les
modestes fonctions de conseiller .municipal.
Qu'a donc fait Jacques Dalphin pour passer à
la postérité ? C'était un brave tonnelier , fer-
vent adepte du Cullurkampf. A la grande épo-
que, il proposa de supprimer les sonneries de
l'église et de les remplacer par un drapeau a
hisser sur le clocher. Pour la grand'messe, il
devait être rouge, les baptêmes blanc , les ma-
riages rose, les enterrements noir. Sa proposi-
tion neut pas de succès. Puis, lors d'un enter-
rement une dévote lui lança le contenu d'un
cornet de poivre en pleine' figure. Dès ceUe
date , on l'appela Dal phin le poivré. Cet épisode
fit quelque bruit dans le moment , puis, quel-
ques années plus tard , notre héros rendit son
âme à Dieu.

Dalphin était absolument oublié lorsque le
conseil municipal de Carouge , nanti de cette
proposition saugrenue par un adhérent du
culte vieux-catholique , prit s'a dérision , pen-
sant jouer un bon tour aux ultramontains.

Vous savez que les conseils municipaux sont
chez nous sous la tutelle de l'Etat. Or, avant
de recevoir son exécution, la décision fantas-
que du conseil municipal  de Carouge doit être
ratifiée par le Conseil d'État. Une pétition cir-
cule pour demander à ce corps l' annulation de
l'arrêté pris par le conseil municipal.

Le culte vieux catholique, qui n'a jamais eu
de racines sérieuses dans le pays , est a bsolu-
ment délaissé aujourd'hui.  Il ne survivrait pas
une semaine à la Séparation. Si les quelques
adhérents de ce culte croient lui infuser une
vie nouvelle par des décisions qui frisent le
ridicule , ils font fausse route,

La pétition ae «ouvre de signatures et, dans
le nombre , figurent pas mal de libres-penseurs
qui savent ce qne le Oulturhanlpf coûte
aujourd'hui au parti radical genevois.

C'est un journaliste radical qui parle.

Confiseurs. -— Le 28 mai aura lieu à
Lausanne une réunion des, confiseurs de la
Suisse romande .en vue de la constitution
d'un syndicat qui ferait partie de l'Associa-
tion suisse des confiseurs. Cette dernière
Société, qui groupe 300 membres, la plu-
part de la Suisse allemande, aura son as-
semblée générale les 4 et 5 juin  à Zurich.
Il y sera discuté, entre autres , la question
de l'uniformisation des examens d'appren-
tis et des mesures à prendra pour lutter
contre la concurrence faite aux confiseurs-
pâtissiers par les boulangers.

Correction de la Broye.— Le Dépar-
tement vaudois d69 travaux publics a estimé
que la loi fédérale, d'après laquelle la Con-
fédération subventionne les travaux d'amé-
lioration du sol , pouvait s'appli quer aux
temiins recouverts de sable, cailloux, dé-
bris divers,- par la .récante inondatioa .de la
Broye. D'accord avec le Consei l d'Etat de
Vaud , il s'est adresse <iu Département fédé-
ral de l'agriculture. Celui-pi, a délégué sur
les lieux Un secrétaire, qui a parcouru" les
terrains dévastés et a pu ae convaincre, dit
la Revue, qu 'ils rentrent dans la catégorie
de ceux auxquels la loi pour l'amélioration
du sol est applicable.

Sans tarder , le Conseil d'Etat a nommé
une Commission chargée d'évaluer les dé-
gâts. Quand on en connaîtra le chiffre, on
fixera la subvention qui pourra être deman-
dée au Conseil fédéral et aux Chambres. Ce
subside , dans lequel , à teneur de la loi
fédérale, le canton doit entrer pour moitié ,
serait payéaux intéressés lorsqu 'ils auraient
rendu leurs terrains à la culture.

Condamnation. — Le Journal de Ge-
nève et le Genevois racontent qu'un impri-
meur de Carouge, a comparu lundi matin
devant le tribunal , de police (M. G-olay,
juge), sous la. prévention de n'avoir pas in-

également dignes d'être considérés... Bref , » ambages, avec une grande franchise, une sorte i confiance , moi!... Je m'imagine que M- *Je 
Q 0 î

l'on ne pouvait baser une opposition à ce j de rondeur même. On voyait qu 'il était habitué j sart a pris une résolution charmante *Uprjge
mariage sur le moindre motif plausible... Ma J à avoir son parler f ranc et son parler haut , I sait ?... Il nous ménage peut-être la s 

^ s.,
nièce aime ce jeune homme , elle lui a voué 1 n 'ayant rien à cacher et ses pensées pouvant agréable de sa présence, au mariai?6
upe affection profonde, réci proque et méritée ,
je dois le reconnaître. Repousser M* ûe Morin
eût été une folie , une absurdité et j'ajoute :
une indi gnité!.. . Cependant , sa mère, par déli-
catesse, par scrupule , a voulu avoir l'avis du
grand-père de Valentine , M. d'AuviJjers , un
vieillard vénérable , rempli de bon sens et dont
l'esprit reste très lucide. M. d'Auviller s'est
montré , con me moi , entièrement favorable à-
cette union. . Dès lors, le mariage de M. de
Morin avec Valentine a été. décidé... On ne
pouvait compromettre le bonheur de cette
jeune fille, et peut-être briser son avenir , parce
qu 'il plaît à son père de garder un silence Sys-
tématique. ..

— Evidemment !... approuva M. Dalloy...
Puis , après un moment de réflexion , il

reprit :
— Quelle -signification donnez-vous ;à ce si-

lence '!.. . ¦ • ¦
-r Mon , frère veut par là, je pense, montrer

qu 'il se désintéresse du sort de Valentine, que
tous rapports ont pris fin entré eux....

— Vous ne 5'inierprétez ooniv pas dans îe
sens d' une désapprobation tacite l..... .. .

— Je viens de vous montrer que cette désap-
probation serait injustifiable... Mon frère n'est
pas un sot... 11 sait que le monde lui jetterait
la pierre, s'il désapprouvait un tel mariage...
Qu 'il se couvrirait de ridicule... Au surplus , il
prendrait une responsabilité terrible , et cela
sans' aucun avantagé appréciable...

Le comte Pierre de Ransart s'exprimait sans-

d'une feuille à scandale , sortant de ses
presses. M. le commissaire de police Au-
bert , qui occupait le siège du ministère pu-
blic, a qualifié cette publication de feuille
de chantage, dont les rédacteurs se cachent.
M. X. a répondu qu 'ayant besoin de travail-
ler pour gagner sa vie, il imprimait tout ce
qu 'on lui donnait à faire. M. X. a été con-
damné â 50 franca d'amenda.

FAITS DIVERS CANTONAUX
Bateau électrique. — Le joli lac de

Wallenstadt vient d'être doté d'un ravissant
petit bateau électrique, qui commencera un
service régulier de transport des voyageurs h
dater du lor juin prochain. Ce bateau peut
prendre une vingtaine de personnes à son
bord et marche à une vitesse de neuf nœuds.

En grevé. — Les élèves des cours complé-
mentaires volontairesdeMùIlheirâ (Thurgovie),
se sont mis en grève ensuite d'une décision
fixant au dimanche matin un certain nombre
de leçons; décision qu 'ils considèrent comme
contraire aux engagements souscrits vis-à-vis
d'eux.

Incemdie. — Avant-hier soir , un grand in-
èendie a détruit 8 maisons, à Fiesch (Valais).
La lueur était visible de fort loin. La cause de
l'incendie est encore inconnue.

BI. de Caprivi, ancien chancelier de l'Em-
pire allemand est reparti de Clarens , rentrant
à Berlin , appelé, assure-t-on, par l'empereur
Guillaume. 

Tremblement de terre. —--Une assez
lorte secousse de tremblement de terre a été
ressentie à Samaden (Grisons), hier matin , en-
tre 5 e tb  heures.

NOUVELLES PU Ml \ ïm
Rome. — L,'Osservatore romano, com-

mentant le discours de M. -Banff y à la
Chambre hongroise, publie une note disant
que la conclusion de îa crise de Budapest a
Vienne a prouvé que le ministère dea
affaires étrangères commun aux deux mo-
narchies est devenu spécial au gouver-
nement hongrois. M. Banffy, président du
conseil hongrois , a imposé ses conditions
au nouveau chancelier austro-hongrois. Il
s'agit de savoir maintenant si le dualiame
établi par le comte de Beust doit prendre
une autre dénomination répondant mieux
â la situation actuelle, et si la chancellerie
austro-hongroise pourrait en effet s'appeler
chancellerie hongroise.

France. — Mercredi , la Commission du
budget a élu président M. Lockroy par 21
voix contre 10 données à M. Cavaignac. Ba
prenant , possession de la présidence, M.,
Lockroy a dit que la Commifesion ue pourra
accepter des impôts nouveaux que lorsqu 'il
sera démontré d'une manière irréfutable
que toutes lea économies possibles ont été
réalisées.

Tous les journaux s'occupent de (a nomi-
nation de la Commission du , budget et sont
unanimes à constater qu'elle constitue un
très grave échec.pour ie système financier
de M. Ribot , que tons les commissaires
radicaux et modéré» HA . sont troûvêa d'ac-
cord pour repousser-. Ils constatent éga-
lement le pas considérable fait par la
question de l 'impôt général sur le revenu.

— Le retard de la Gascogne est dû à la
rupture de la tige d' un pistou. Le navire a
dû stopper pour qu 'on puisse enlever cette
tige ; puis il a repris sa marche à raison de
8 nœuds à.l'heure seulement. Tout allait
bien à bord.
— Le conseil des ministres qui se réunira

demain , samedi , fixera le crédit pour la
création d'un monument des soldats mort3
pour la patrie dans la guerre de 1870.

âtreétalées au grand jour.
11 sourit tristement , et dit , avec une expres-

sion de regret causé par le souvenir de la
pauvre victime :

— La baronne de Morin , elle , interprétait
favorablement ce silence du père de Valep.
tine. Optimiste par nature , elle y voyait un
heureux indice...

Mmc la baronne de Morin connaissait la
situation ?...

. —,Daps ses moindres détails. C'était notre
devoir rigoureux de ia lui faire connaître , de
jouer canes sur iabîe: Mais M*»« de Morin n 'y
prit pas garde , non plus que son file Etienne.
Valentine inspirait à l'une la plus vive sym-
pathie , à 1 autre la plus vive affection... La
baronne appréciait également la mère de Va-
lentine, qu 'elle avait connue dès sa jeunesse .
Quand son fils lui a ouvert son cceur , elle
a accueilli l'idée de ce mariage avec le plus
grand enthousiasme... C'était une noble et di-
gne femme!...

Pierre de Ransart semblait ému en rendant
cet hommage à Sa punTre défunte. Le procu-
reur l'écoutait , avec une grande attention et
paraissait attacher à ces détails la plus haute
importance.

— Et quel indice voyait la baronne dans
le silence du comte Marc de Ransart î... de-
manda-t-il. . . .

— L'indice.heureux d' une prochaine récon-
ciliation. Elle disait, pour encourager la mère
de Valentine qui souffrait de ce silence : *- J'ai

Il arrêtera les détails de la cérémonie, qui
doit avoir Jieu à brève échéance, avec une
grande solennité. Tous les pouvoirs publics,
l'armée et la marine y seront représentés.

Angleterre. — Dans un discours qu'il a
prononcé à Mansion House, sir William
Harcourt a fait l'éloge des finances britan-
niques. Il a dit qu 'en cas de guerre l'An-
gleterre disposerait de plus de ressources
que n 'importe .quelle autre puissance.

Allemagne. —Mercredi ,.au Reichstag>
à l' occasion de la discussion des crédits sup-
plémentaires, M. Bebel a fait allusion au
duel qui a eu lieu dans l'Afrique orientale
entre M. Eschke, juge à la cour de cassa-
tion, et M. de Bennigsen , chef de Padminis-
tration financière M. Kaiser , directeur des
colonies , a répondu que ce duel n'a pas eu
pour causes des divergences sur des affai-
res d'offices , mais qu 'il a eu des causes
toutes personnelles. Les autorités militaires
ont ouvert une enquôte et font leur devoir*

Le Reichstag a repris ensuite la discus-
sion du projet d'impôt sur l'alcool et 1'*?
adopté , ainsi que des résolutions tendant a
réprimer les falsifications de l'alcool destiné
à la consommation.

— Une dépèche de Berlin au New-Yorh
Herald signale le bruit  de la prochaine dô
mission du chancelier de l'Empire d'Alle-
magne, prince de Hohenlohe. La dépêche
dit qu 'on parle pour lui succéder du comte
de Waldersee et de M. .de Radowitz. ¦ ..

Anti'iclae-Hongrie. — Mercredi , â la
Chambre des députés d'Autriche, M. Kaiz'
a.demandé, au nom de 64 collègues , que
l'urgence soit déclarée en faveur d'une pro-
position invitant la Commission pour $
réforme électorale à présenter au .puis tard
le 14 ju in  un rapport sur le résulat de set.
délibérations.

Le ministre de. l'intérieur, répondant <-
Mi . Kaizl , a dit que .la sous-Commission a
terminé ses travaux et qu 'elle présenter.^
sous peu à la Commission son rapport et ses
propositions (mouvement). Le ministre s
protesté ensuite contre l'attitude agressif
de M. Kaizl et a dit que legouverne.mentn a
pas besoin des leçons que ce député pr éten^
lui donner. A la votation , l'urgence a ete
reDoussée. - .

M. Su6Ss a interoellé le gouvernement
au sujet des agissements du syndicat -nt?*̂
national des pétroles. Le ministre ae..
finances a répondu que le gouvernemen
autrichien cherchera à s'entendre à ce .su
jet avec le gouvernement hongrois et qu 

^la question sera débattue, si qossible, *->
sein de la Commission du budget.

— Aux élections de mardi pour la ^P
tation au Landtag, d'Istrie, des candidat
italiens ont été élus avec de fortes m a*
rites, dans toutes les eircouseript' ons
villes. . „

— Les comptes de la Compagnie dos eu?
mins de fer de l'Etat accusent pour • *f e,r
cice 1894 un bénéfice net de 9.80?:*?' *[n
Après déduction d'un à-compte «J 0 f* "̂ °.
par action payé au !«*• janvi er, et r«prèseu
tant un total de 3,245.962 fr., et; après I»

prélèvement de 109,394 fr- Pf>ur 1 amortis
sèment statutaire du capital actions, >'
reste encore disponible une somme a**
6,357,991 francs. . l m  . „„„ •*

Italie. — Mercredi soir , à Turin,  ava>»
lieu un banquet de 280 couverts, servi -
l'Hôtel de l'Europe et offert à M. di Rud.n i -
Au nombre des participants , il y avait £ *
nateurs et 19 dép utés ,: parmi lesquels¦»¦

A la fin du dîner , M. Brin a présenté a»*
assistants M. di Rudini  et a prononce u»
courte allocution. 

^M. di Rudini a prononcé ensuite un g- a"
discours dans lequel il a dit qu'il a *oU.-,?Bte .été et qu'il sera toujours un monarcû »
conservateur-libéral. Parlant de la poli"0-

fllle... » ¦ 
. Jouinten-

— Elle avait donc bonne opinion aea
tions de M. Marc de Ransart?.. . .„ tout Ie

— Oui... Et un peu des intentions <"-
monde, je pense... . ., g0n che.'

Le comte Pierre allait tout dr?' ,m,n<* er ou
min , suivant le magistrat, sans ^'t,,ainer par
il voulait en venir, se laissant en
sa franchise et sa sincérité. ,.„. Rt avec

Tout à coup, cependant , il s ari„nl:;0tère, i-
une brusquerie qui était dans son o»
questionna à son tour le procurai!l •. ,r jafs-

— Mais je ne comprends pas, moni > 
as quel

sez-moi vous le dire , je-neco mprenu» «-\pe qU1
rapport tout ceci peut avoir avec
vous amène.ici !..-. t *],-. peu de

Le magistrat fit un «-Q uY,e™&n»ent bon-
sang lui monta au visage. ton*.»-;*- pouvait
nête, se piquant de correction , » ' ce ro0t
rester insensible à ce reproche inauc . t u
qui signifiait pour qui savait compro 

^ 
yotro

nie semble que vous oubliez e »" manque1'
visite , et que vous n 'êtes pas loin ^
de discrétion. '» „ , , ,„ '•* et de sot*

Se redressant , fort de son dro" 
^ 

orch é 1"
passé dans lequel on eût vainement. ci qUC
plus petite tache , il répondit avec
vivacité : . . • * e vous i»'

— Pardonnez-moi , monsieur, si j œo0
terroge sur ces points , c'est qu»  eo

devoir de le faire... (A sU iVre.)



étrangère, il a déclaré qu 'il voulait  le statu
quo dans la Méditerranée. Son but a tou*
'HttP8 été le maintien de la paix et , par con-
."lient , l'amitié avec l'Angleterre et l'al-

ance avec les puissances centrales. Au-
jou rd'hui comme auparavant , il faut suivre
°ans hésitation cette politique désormais
traditionnelle.

Les discours de MM. Brin et di Rudini
°« été très applaudis.

— La cour d'assises a rendu mercredi son
logement dans l'affaire de l'assassinat du
jour naliste Bandi , à Livourne. L'accusé
Pjmei pal a été condamné aux travaux for-
r^à perpétuité, Lucchesi a 30 ans de
'eÇlu8ioD. Les quatre» autre ont été ac
quittés .
.. —¦Hier matin , jeudi , à la caserne San-
,"6^8ao, à Gènes, le soldat Mergia s'est
8<?é pendant que ses camarades dormaient

«ncore ; il s'est mis à tirer des coups de
im ¦ s'aPProohant ensuite des lits des sous-
"•ucîers, il a tué le caporal-major Gualdi et
, blessé Brièvement le caooral maior Lo-
uono . Mergia s'est ensuite tiré, un coup de

n» -?Q croit clu '1 a vou *u échapper à une
Punition dont il était menacé,
j}^"" Un grand banquet vient d'avoir lieu à
j^?0?*-", en l'honneur de M. Crispi. Tous les
A ln *8tres y assistaient , ainsi que 5 séna-
tho -et 103 députés. Naturellement, l'en*
.01,siasme était de rigueur , puisqu'il s'a-

«•«sait de fêter l'homme dn jour.
-, A 'a fin du banquet , qui n'a duré que de
Grj .re à 2 heures 45 de l'après-midi, M.
ii *P? a prononcé un discours dans lequel
Port/ ' ̂ '°<?9 *^e sa propre politique- et
Prnvf aux aues I'I**81'-9' Noua aurons très

babiement l'occasion d'en reparler.
ùon l8*****"** — Le comte de Mérode a
•BQiît Sa démission à la suite de l'ajourne-
Oon» ^u Pr°J0t concernant l'annexion du
Bi^Pagne.¦— Des dépêches de la Havane
qU j le nt une nouvelle défaite des insurgés
Ù Qj' au «ombra de 700, ont été battus entre
menf ?* ^osvios par les troupes gouverne-
d6lj '?les* Le combat a duré une heure. Un
ét 6 t. Pfa

' Marti , et quatorze insurgés ont
et Sft̂ ?s, • les Espagnols ont eu cinq morts

ç^Pt blessés,
la r,J .ne «t •ïa.non. — Le bruit court que
u nQ }£ * contesterait l'obligation de payer
en m<lemnité de guerre supplémentaire
Din f°mPensation de la rétrocession de la
K

e-£u Liao-Tong.
«Qfl»J - I l  nlB' ~ Le transatlantique Gas-
^ort arrivé mercredi matin à New-
86coni pC

* 
troia J° urs de retard * c'e9t la

de& v. /0I* Q.-0 **1 ce transatlantique donne
^quiétudes. *

datio iP6 ' fortes banquises sont signalées
^ 

Je nord de l 'Atlant i que.
mjT "Qo explosion " s esF produite dans les
tiré - ^° Morgantown (Virginie). On a re-
b]e8^?

8<
ïu ' ici de la miné huit  morts et six

ferml-8' ma'3 132 mineurs sont encore en-
UleS dans le.a (v '»lo**iaà

da.tj8 ^

ne 
terribie explosion s'est produite

fî..^. 116-fabrique de poudre près de San-
trouç i^P. Quatorze cadavres ont été re-
-, r8 ûorribleméht mutilés.

^» a f 3 mi neurs .qai étaient restés en.fer-
*a"vég 8 ià mine de Morgantorow ont étô

(D^TfRi'DËBËL-QIQUe
esPondance particulière de la Liberté.)

lo i,,t Bruxelles , 22 mai 1895.
•jeh-i'n-i'611 Belgique. — Débats sur le libre
6 ¦** tH- "~~ L'él.ecti °n de Thuin. — Attitude

Ma *A* 
i'uaraie. — faux oruus.

v0tt 8 Dâ

Ue 
de : chroniqueur m'oblige de

n?0%!! (îe la J°uruè'e du lor mai, an-
«• ^ tno ?Ptout à grands renforts d'affiches

™ 8tati< g8' 0,î s'attôndait ici a des ma-
?ôrau*M * monstres, à des chômages ge-
stion ' «om plots , en un mot , à une celé-
t
8 'atii> a?ranf *iose " et pacifique ," pour parler

vT^ aili |" fle uri des-chefs, de la fête-du
ï? "*iii à eore «ne illusion de moins! Je
£ . 8 *lti n 

(
*ùoi ''af-i'ihuer .̂ eatee au bon

ja°"Jt pep^P 'e'qui.préfère travailler 
et 

ne
„v °utii.^

re un salaire, précieux, ou bien à
CQ« . **9 uni J-.̂ IA„J. ,\ <.„..* .»n« +„,.
ri yott« ^"iuvo a KIUII  vp (ju euo wu-
Vctr 'ce8 nav6ur et cette nouveauté pro-
't.0uJo«ps "u. zèle et de l'enthousiasmé?
ch

0'8"H;uit - i1 que cette soi-disant-fête dea
h?e£- sociail ;tô un sensible échec pour les
hlaisip. Mail Jes- Nous le constatons avec
KT*1 ^e» ad» f9 là * (lice «ue le-.--ocialisme
v, °-8er ieg ^Ptes 

et que noug pouvons nous
Question1"88 3pràs la victoire > il n 'eD e8t

h^^fôt * A »ili î
ïr08 

ne manqueront pas
bp^8

1e
î)i7lllM.ol|n beek-Saint-Jean, le fau-

h^ellftio '"8. '«dustriel de l'acro-lomération
Catte iut 80A v0mb,re (leg grévistes .ipa
«oï^tion -ÎS?' d «P*-» le relevé de l'admi-
tof>ne ST"̂ 6 ; or > A y a dans cette
Qiell' lS« ffraS 

10'000 o«vriers. A Gand ,
ûanSs pe

8
t t 8  af.

'
- Uxines oût travaillé ,

qui !̂. '6 Centi I
8 
u

te '-T seuls 0Ilt «home.
SM^aiU iô oS,fir

10̂'«¦w N à a nno ^° ta 18eo es* réduit au-
d'ôt,>er 8ooSii.?

nfi ?» d aas le Borinage ,
C8e,C0«pS o8n el lB, cbôma K6 est loiQ

8 l9 aombw JL &»« à 15
'000 faoui l "Dre des chômeurs , sur 35,000

que renferme le Borinage et sur 100,000
travailleurs de toutes catégories. C'est un
fiasco complet. En général donc , le chô-
mage a été beaucoup plus restreint que
l'an dernier ; les ouvriers semblent de plus
en plus comprendre que toutes ces grèves
n'aboutissent en vérité qu'a aggraver en-
core leur triste position. Ah ! s'ils pou-
vaient enfin voir clair !

Le récent projet de loi du gouvernement,
portant , exemption du droit de fanal , éta-
blissant un droit d'accise sur la margarine
et modifiant le tarif des douanes, suscite
en ce moment au Parlement des débats ex-
traordinaires , où les partisans de la pro-
tection et du libre-échange s'en donnent à
cœur joie. En théorie, la grande majorité
est libre-échangiste ; mais, en pratique , il
arrive souvent que certains intérêts, dignes
d'attention , comme les intérêts agricoles ,
dont les tenants sont d'ailleurs nos plus
sérieuses ressources électorales, souffrent
tant et crient si haut , que l'on ne peut vé
ritablement pas leur refuser un petit bout
de protection. C'est ce que l'on a décoré du
beau nom d'opportunisme. Certes , cette
politique n'a rien à, voir avec la girouette,
laquelle tourne au gré des vents, sans rime
ni raison ; l'opportunisme, au contraire,
n'est-il pas inspiré par les meilleurs sen-
timents , et les circonstances impérieuses ,
comme la justice distributive, sont parfois
plus exigeantes que les plus belles théories
de 1 école.

dr, donc le gouvernement a voulu ména-
ger !a chèvre et le chou , en encourageant
un peu la production sans grever la con-
sommation. Le ministre des finances admet
une protection modérée pour Jes produc-
tions etles ind ustries qui sont en mesure de
suffire à la consommation intérieure du
pays ; mais il repousse toute protection
douanière pour les articles que nous ne
sommes pas en mesure de produire jusqu 'à
concurrence de nos propres besoins. Y a-
t-il là quelque chose de si extravagant ?

M. Beernaert a quitté le fauteuil prési-
dentiel , pour prendre le premier la parole.
Sans critiquer la maxime qui a servi de
point de départ au projet de M. de Smet de
Nasyer, il trouve, qu'en fait, l'auteur du
projet n'est pas demeuré suffisamment
fidèle à cette maxime, et il semble redouter
que les amendements et les exigences du
groupe protectionniste n'altèrent encore da-
vantage la formule qui résume le programme
ministériel. Le ministre d'Etat craint que
l'on ne modifie ainsi le régime économique
qui existe chez nous depuis cinquante ans
et qui a élevé la Belgi que au rang de 5e ou
6e puissance.productrice du monde...

D'autre part ,1 l 'éminent M. Woeste a cha
leureusement défendu le projet du gouver-
nement. A son avis , il n'y a pas , en fait de
libre échange et de protection , de théorie
absolus. La première condition de la prospé-
rité publi que , c'est d'assurer au travail na-
tional une rémunération suffisante , et si ,
pour obtenir ce résultat , il est nécessaire
de recourir à la protection douanière, il
faut le faire, dût-jl en résulter une certaine
élévation du prix des objets de consomma-
tion. Le pain peut être cher , disait un dé-
puté ouvrier au Reichstag, quand les salaires
sont élevés. Et M. Voeste conclut : Lorsque
le travail national ne trouve plus sous le
régime du libre échange à se faire rémuné-
rer convenablement, il est sage de recourir
à la protection , en tenant la balance égale
entre les-productourset les consommateursr
Bref , l'on peut espérer l'adoption du projet
ministériel , malgré le grand nombre d' ora-
teurs encore inscrits , et voir apporter ainsi
un peu de protection à l'agriculture, l'un
des plus solides- remparts" de l'ordre social.

Deux mots au sujet de l'élection de Thuin.
D'une importance médiocre au point de vue
numérique, il ne s'agissait que d'un siège,
cette élection présente un intérêt puissant
au point de. vue de l'évolution du libéra
lisme; C'était un doctrinaire qu 'il fallait
remplacer; le premier scrutin amer a un
ballottage entre le candidat catholique et le
candidat socialiste. Déjà le Peuple chantait
victoire : « Les radicaux, disait-il , ont pré
féré prendre place dans les rangs socialis-
tes, plutôt que de continuer à suivre Un
parti mal défini et sans raison , d'être au-
jourd'hui. » Pauvre parti doctrinaire !
« sans but immédiat et aans idéal. » Là
doctrinaire Gazette n 'écrivait-elle pas le
lendemain du ballottage , en parlant du
parti socialiste : « On ne lutte pas contre
certains courants. On les laisse passer et
l'on-se retrouve après. » Et voilà comment
les libéraux résistent au socialisme !

Aussi , par -un aveuglement vraiment in
croyable, ils engagèrent leura amis à don-
ner leurs voix au candidat socialiste. Les
malheureux! ils- préfèrent se suicider que
de voter pour les catholiques dont le pro-
gramme, est. cependant le meilleur soutien
de l'ordre et de la paix 6oeiale. Car enfin ,
lejour où le collectivisme s'emparerait du
pouvoir (Dieu daigne l'éloigner à jamais!)
nos démagogues révolutionnaires s'en pren-
draient aussi bien aux riches doctrinaires

qu 'aux autres , et nos libéraux d'aujour-
d'hui , dans leur haine satanique, sont en-
core plus fanatiques que leurs ancêtres,
lorsqu 'ils s'écriaient : « Plutôt Turcs que
papistes 1 »

Mais la bon sens ne perd jamais ses
droits : effrayé des conséquences d'une aussi
monstrueuse alliance , un sénateur libéral
de l'arrondissement conseilla aux siens de
voter pour le candidat catholique. La lutte
fut acharnée, mais la victoire nous resta ,
malgré tous les efforts combinés de la presse
libérale et socialiste.

Anseele , chef socialiste gantois, «'adres-
sant aux libéraux, leur disait un jour:  «s Si
vous voulez être quelque chose dans l'ave-
nir, c'est derrière le drapeau rouge qu 'il
faut vous ranger ! » Les libéraux l'ont tait.
Ils ne sont plus rien. C'est à nous , catholi-
ques, qu 'est réservé l'insigne honneur de
sauver la patrie belge !

La lecture des journaux étrangers vous
apprend parfois des choses singulières au
sujet de votre propre pays et l'on est tenté
de se demander a quelle source mystérieuse
vont puiser certains correspondants dont
Iimagination féconde est hantée du record
de la nouveauté quand mème ! C'est de vo-
tre honorable journal queje veux parler
en ce moment. Je lisais dernièrement un
article de la Liberté, qui, reproduisant des
bruits qui avaient eu cours dans la presse
française, ,  étudiait les motifs de l'alliance
de l'Allemagne avec la Russie et la France,
relative au traité de Simonosaki. Il ne s'a-
gissait de rien moins que d' une révolution
chez nous (horresco referens) d'une abdi-
cation probable de Léopold II et d'une
guerre future entre l'Allemagne et la
Erance, laquelle aurait pour but le main-
tien du régime monarchique en Belgique!
Et c'était dans le but d'obtenir la neutralité
éventuelle de la Russie , que l'Allemagne
serait entrée dans l'alliance. Pour une in-
vention , elle n'est pas mal trouvée et fait
honneur à l'esprit dip lomatique de son au-
teur; mais la vérité dans tout cela, qu 'en
fait on? Inutile d'insister; ces fantaisies ne
relèvent que du domaine de l'imagination.
Tout au plus l'auteur pourra-t il orner son
couvre chef de quelques plumes de ce ca-
nard. Le voyage de notre roi n'a eu d'autre
but que son agrément, d'autre mobile que
celui de se distraire et de se délasser un
peu. Voilà la vérité, toute simple. N'empê-
che qu 'en. France, où tout le , monde est un
peu de Tarascon , dit Alphonse Daudet ,
certains journaux voient déjà la Belgique
à feu et à8ang!!!

En vérité, .elle est bien drôle , l'histoire
écrite à l'étranger !

Mai |18|19|20|21| 22 231 24 Mai

rai-ttMOMKTRE (Centigrade ',
Mai | 18| 19| 20] 21 ^l 'M 2M Mai

7 o. uiauui 4 , 5 6. 10 10, ÏT 8 1 h.matin
1 h. soir 8j 9 21 11 12 17 23 1 h. soit
7h.soir 7j  8 12 12 10 12 7 h.solr.

M SOUSSENS. rédacteur.

Les changements d'adresse, pour
être pris en eon»>idér&tiont devront
être accompagnés d'nn timbre de
SO centimes

PERDU DANS UNE FORÊT
L'auteur de ces lignes traversait un jour

une forêt d'environ une lieue de large.
C'était dans l'après midi , le temps était
clair. Il marchait vers le nord ; il n 'avait
donc qu'à aller de façon à avoir le soleil
toujours à sa gauche ponr n'avoir aucune
peine à atteindre facilement son but. Par
malheur le ciel s'obscurcit; une pluie d'o-
rage se mit à tomber et il perdit son chemin.
Complètement désorienté, il erra au hasard.
Seul , sans nourriture, trempé jusqu 'acx
os, sans aucun abri et tout plein d'anxiété,
il était dans une situation bien misérable.
Il redoutait d'abord l'insuccès de sa mis-
sion ; et ensuite il savait qu 'après le cou-
cher du soleil , la forêt était infestée de
loups. Enfin , épuisé et raidi par le froid ,
il tomba au pied d'uu grand chêne et ne
tarda pas à s'endormir jusqu 'au matin.
L'orage avait cessé ; il se leva avec peine,
tant ses membres étaient engourdis. Mais
à peine avait il fait quelques pas qu 'il dé-
couvrit sa situation véritable. Il avait
passé celte nuit si longue et si terrible à
IOO mètres du bord de la forôt et à moins
de 4.00 mètres de sa destination. Ah, s'il
avait su! Mais là était la difficulté , il ne
savait pas. Son aventure n'a rien d'extra-
ordinaire , bien des gens en ont eu de pa-
reilles. Mais raison de plus pour nous en
étonner , n'est-il paa vrai ?

Une dame que nous nommerons dans un
instant avait été condamnée par les méde-
cins ; elle paraissait perdue — non dana
une forêt , il est vrai , mais dans les replis
d'un mal que les médecins eux-mêmes se
disaient incapables de guérir. Elle avait
d'abord simplement attrapé froid; c'était
en apparence une chose de peu d'impor-
tance.

Et cependant le mal devint sérieux, elle
dut garder le lit et rester deux mois dans
cet état. Les médecins épuisèrent les pro-
cédés de lenr art et déclarèrent enfin qu'ils
ne pouvaient plus rien faire.

Les habiiants du village croyaient la ma-
lade dans un état désespéré, et parlaient
d'elle comme d'une malheureuse dont on
va bientôt voir passer le convoi-funèbre.

Le chemin de lu guérison , s'il en existait
un , était caché par les nuages sombres de
la maladie et les ténèbres de la nuit-appro-
chante. Sa position était bien celle de l'au-
teur lorsqu 'il tombait épui-.ô à l'abri du
vieux chêne de la forêt. Et pourtant tous
deux étaient bien près de trouver du
secours. Disons maintenant que la personne
dont nous parlons est Madame Antoine Gi-
rard , de Ventabren , par Aix fBouches-du-
Rhône), et que . ces faits ont été communi-
qués à M Oscar Fanyau , pharmacien , à
Lille [(Nord), dans une lettre en date du
3 juillet 1892.

MM. G-. Martin et F. Matheron ont servi
volontairement de témoins à la déclaration
de Madame Girard.

Pendant que Madame Girard se trouvait
ainsi entre la vie et la mort , une de ses
asûies , Madame Joséphine Pellegrin vint
la voir , lui parla d' un remède qui l'avait
guérie olle même d'une longue maladie, et
lui conseilla dé l'essayer sans délai . Elle le
fit , et , à son grand étonnement , elle s'aper-
çut avec joie qu 'elle allait mieux. En peu
de jours , elle put prendre de la ppurritare,
et ne tarda pas à se lever. L'ètonnement
des villageois se conçoit aisément. Ede con-
tinua à prendre assidûment de ce médica-
ment ;  maintenant elle est en parfaite santé
et se trouve en état de travailler à la mois-
son, qui a lieu à l'époque même de sa gué-
rison si remarquable.

Ce petit article ai intéressant serait ma-
nifestement incomplet s'il ne contenait le
npm du remède auquel oet étonnant résul-
tat est dû. C'est la célèbre Tisane américaine
des Shakers,

Pour obtenir des renseignements com-
plets à son sujet , il faut écrire à M. Fanyau
à l'adresse indi quée plus haut.

Les informations que nous avons prises
nous montrent que Madame Girard souffrait
d'une gastrite très prononcée et d'une
torpeur des organes, digesti fs. C'était l'in-
digestion chroni que ou dyspepsie avec tous
les symptômes douloureux et alarmants
qui l'accompagnent.

L'abondance des cas de es 'genre explique
pourquoi la demande est si étendue et si
urgente. .

Faire mieux connaître ce remède par la
parole et par la plume doit être le but de
tout homme qui a à cœur les intérêts de
aes semblables.

Dépôt. — Dans les principales Pharma-
cies ; Dépôt général. —Pharmacie Fanvau.
Lille.

FRIBOURG
Demande d'explications. *— Le Con-

fédéré affirme que, « depuis trois semaines ,
la Liberté n'a eu que des invectives et dea
calomnies à l'adresse de M. le député Biel-
m a n n ? »  ii.

Lesquelles, s'il-vous-plaît ?

Conseil d'Etat. (Séance du 2-2 mai.)
— Le Conseil- prend-un arrêté ordonnant le
séquestre des chiens de la Haute Broye.

Médecins. — M, Victor Nicolet, de Ché-
neu8,.a passé avec succès ses examens .de
médecin .à l'Université de Genève. Nos féli-
citations.

Etablissement Kneipp à Matran.
— Mgr Kneipp ne pouvant , à son grand
regret , rehausser de sa présence l'inaugu-
ration du nouvel établissement Kneipp, à
Matran , a .chargé le- R. P. Reile, prieur du
couveut.de.  Saint-Jean-de-Dieu à Wœrisho-
fen , de le représenter dans cette circocs
tance.

La venue à: Matran du R. P. Reile , suc
cesseur .desigaé.:dei-Mgr Knei pp, est nn té-
moignage de haute sympathio donné au
nouvel-établissement par Mac Kneipp--

Ouverture, dimanche, le 20 mai. A 3 heu-
res, bénédiction des bains; discours et mor-
ceau de mnsiqne.

Réception cordiale et consommation de
premier choix. c Communiqué.)

Observatoire météorolog ique de Fribourg
Uis observations sont recueillies chaque jour

i 7 ix. du matin, 1 et 7 b. du soir
¦ BAJIOMâTSB

726,0 S-

730,0 =-

715,0 ="-

710,0 =*
Moy. ~" ¦ ,
703,0 =-



Beau domaine à îouei
On offre à louer , pour le 22 février

1896, ou même l'automne prochain , un
beau domaine d'environ 72 poses , situé à
Estavayer-le-Lac, dont 35 poses en un
seul mas. S'adresser à F. Masset, au
dit lieu. ïï 1453 F (.906)

fVHSES DE BOIS
iî Sl̂ î ^'̂ ^  ̂ ^Q ven(^

ra en mises
**^^^^^^^^ M , publiques la f leurie
tW$a\\WsÊmiff i l i ï iwi ^ois av

ec 'e ^oa^s
7-êff ljff lÊMMW%! d'environ 300 per-
BBMB-^atpl îl ches, hois propre
^^^ii^^^aa» pour construction ;
les mises auront lieu à la p inte de
Nuvilly, le 28 mai courant , à 2 heures
après midi. Auguste ¥WîVI»AI,ï ,AZ
renseignera. ÏÏ1586F (606/1002)

A VENDRE
une maison d'excellent rapport , située à
la Grand'Rue, à Friboarg.

S'adresser à l'avocat Egger, à Fri-
bonrg. . F 1507 F (959)

Un ouvrier boulanger
cherche une place pour le 1er juin.

Offres , sous chiffres H1581F, à l'agence
de publicité Haasenstein et Vogler, Fri-
bourg. (999)

UNE JEUNE FILLE
de 20 ans , parlant couramment les deux
langues, désire se placer dans un maga-
sin le plus tôt possible.

S'adresser, sous chiffres H1591F, à l'a-
gence de publicité Haasenstein et Vogler,
à Fribourg. (1005)

Pfw eiismlèfis
On cherche une bonne cuisinière pour

aller en journée.
S'adresser, sous chiffres H1472 F, à l'a-

gence de publicité Haasenstein et Vogler,
Fribourg. (985)

A VESTOIME
à 20 minutes de Fribourg, belle pro-
priété bourgeoise, d'une contenance
totale de 2 hectares 25 d'un seul tenant.
Pour visiter <&\ reu&eiguemeïite, s'adres-
ser à M. PACRA, à Sainte-Appolline,
près Fribourg. H1391F (867)

WÊT AVIS
L'honorable public de la ville et de la

campagne est informé qu'il y aura liqui-
dation de certains articles de mercerie
au prix de facture, pour cause de chan-
gement de domicile. Rne de Morat ,
N° 257. H 1597 F (1010)

FABRIQUE D'HORLOGERIE
Ernest JACOT

Sonvillier (près Chaux de Fonds)

Vente au détail de montres de con-
fiance, garantie 3 ans, avec bulletin,
ainsi que chaînes métal , argent et or,
contre remboursement.

Rhabillages soignés à bas prix.
Montres de Dames, argent, avec étui,

forte boîte, depuis 17 fr. à 35 fr. Montres
de Messieurs ; métal , avec étui, ancre et
cyl. dep. 12 fr. à 25 fr. ; argent , cyl. forte
boîte, avec étui, de 17 à 35 fr. ; argent ,
ancre , forte boîte, avec étui, de 22 à 50 fr.
Egalement, montres or , à prix très avan-
tageux.

Toute marchandise ne convenant pas
peut être échangée. H3239I (1013)

BEURRE DE BRÈCHES
excellent pour la cuisine. 1 fr. 10 la livre
en détail et 1 fr. par motte de 10 kilos.

Station laitière, Pérolles. (940)

Le cours de cuisine
de Me HERZOG commencera mardi 28
courant, à 2 heures, à l'école secondaire,
Place de Notre-Dame. Quelques inscrip-
tions seront encore acceptées chez
M"" Challamel, rue de Lausanne. 1011

Maison de campagne à louer
A louer , pour la belle saison ou pour toute l'année , l'ancienne campagne Guinnard ,

à Tinterin , comprenant maison de maîtres de 10 chambres, jardins potager et d'a-
grément , serre, parc, buanderie , etc. Accès facile. Air très salubre ; vue splendide

S'adresser à Pierre MIVEIiAZ, coiffeur , Fribonrg. H1529F (968)

• MAGNETIC EiBRÛCftTlON ®
Manx de con, enrouement, extinction de voix : Friction de 10 mi-

nutes sur la gorge et entourer de flanelle.
Rhume de poitrine, catarrhe, bronchite : Friction de 10 minutes

sur la poitrine et dans le dos. i
Courbatures, raideurs, torticolis : Massage et friction pendant un

quart d'heure.
Rhumatismes, névralgies intercostales : Eponger avec de l'eau très

chaude, sécher et frictionner.
Points de côté, difficulté de respirer : Appliquer sur le côté doulou-

reux un morceau de flanelle fortement imbibé d'embrocatiou.
Toux nerveuse, chatouillement de la gorge : Friction deux ou trois

fois par jour de toute la gorge. H 1496 F (361)
Refroidissements : Friction vigoureuse de tout le corps.

Seul fabricant : Em. MAGNIN
O:E.:IN"I±îV:E

Ofatk îàMMà 1878
Lea porteurs d'obligations Suisse-Occidentale 1878, qui n'ont pas accepté la

conversion de ces titres, recevront :
le 1« jnillet 1895, en intérêt Fr. 10.—
le 16Î octobre 1895, en capital et rate » 505.—

soit en total Fr. 515.—
Ils pourront recevoir cette somme DÈS BIJAINTENANT à la Banque can-

tonale vaudoise, à Lausanne, contre remise des titres et moyennant un escompte
calculé au 2 1/2 % **'an sur fe nombre de jours à courir d'ici à l'échéance d'octobre.

À ceux d'entr'eux qui n'auraient pas dors et déjà le réemploi de la somme
escomptée, la Banque cantonale vaudoise offre des titres au 3 et 3 '/a % d'intérêt ,
leur rapportant ainsi V2 et 1 % de Plus qu'ils ne paient le taux de cet escompte.
(1008) H 5698 L Le Directeur de la Banque cantonale vaudoise :

E. PACCAC».

HOTEL -PENSION DURAND , ZINAL
Val d'AJfNIVIERS (Valais). _ Altitude1618*

Fondé en 1865 par Veuve Ep iney, propriétaire.
Gare d.e chemin de 1er « Sierre.

Hôtel nouvellement agrandi , station alpestre renommée, au fond du pittoresque
val d'Anniviers , centre de promenades faciles, comme de grandes ascensions. Vue
splendide sur les glaciers. Bois de mélèzes immédiatement derrière l'hôtel. — Poste
et bureau de télégraphes dans l'hôtel. Prix de pension modérés. Arrangement pour
famille. — Pour renseignements, voitures et chevaux, s'adresser à M""1 Veuve
Epiney, Zinal. H 5567 L (1009)

On prendrait encore en H 1583 F (507/1003)

ESTIVAGE
quel ques poulains de 1 à 3 ans , ainsi que des juments poulinières avec leur poulain

S'adresser à Joseph WECK, inspecteur forestier , Fribonrg.

LA CIGOGNE
est la marque du lait stérilisé de la laiterie Utzenslorf

qui remplace le mieux et le meileur marché le lait maternel.
La petite bouteille , 20 cent., la grande bouteille , 30 cent.
Dépôt a Fribourg: Pharmacie Saint-Pierre, Th. Stajessi ;

Pharmacie Schmidt. — Morat : Pharmacie "Wegmuller. (980)

CAISSE DI FBEV0TA1CE SilSSl
Société nationale d'ASSURANOE SUI*, LA VIE

Fondée sur le principe
de la mutualité absolue et avec coopération de sociétés d'utilité publique

Les bénéfices reviennent en totalité anx assurés
Assurance vie entière, mixte et rente viagère aux conditions les plus favorables.—

Assurance populaire moyennant des primes de 50 cent, par mois, sans examen médical.
Assurance contre les accSdents, collective et individuelle.

Assurance bris de glace à LA COLOGNE H 8yl7 L (1553)
Téléphone Louis LOGOZ, à Lausanne, Bd Industriel TélépliQlie

S'adresser à M. G. CASTELLA, à Fribourg, agent général, et à M. REINHARDT ,
huissier à Morat , agent particulier.

On demande
pour le Valais, 2 bons ouvriers tisserands.
Entrée en place de suite.

Offres sous H 1560 F, à l'agence de
publicité Haasenstein et Vogler; à Fri-
bourg. (990)

ON OFFRE A VENDRE
quelques chars de fo in à proximité de
Fribourg.

S'adresser sous H1541 F, à l'agence de
publicité Haasenstein el Vog ler, à Fri-
bourg. (977/491)

Luis à pria» Benlaqua la Uas»
autorisés par la loi pour la vente dans
toute la Suisse. Chaque lot gagne succes-
sivement . Le prochain tirage est fixé au
1er juin. Gros lot
litre fr. 50.000
Lots à 7 fr. Les listes de tirage, à

20 cent., sont expédiées par rembourse-
ment par JL. Winiger, commerce de
lots à primes, JLucerne. H940Lz (838)

Une ou deux H1585F (1000;

APPRENTIES
sont demandées de suite chez M."8 Brohy,
tailleuse, rue du Pont-Suspendu , N° 89.

Galifomia Port

 ̂„.»•.*
>N Crown.

Vin médicinal de premier choix. Re-
commandé par les médecins aux malades
et convalescents pour ses effets fortifiant "
et digestifs. E 1374 F (842)
Bourgknecht, pharm., Eribourg
JW 1 IV A M Location. ¦— Echange-

PIA W H \ Venie' Ace&rà*80
1 ill il U U Magasin de musique et¦ ¦¦¦¦ *¦¦ W W instruments en tous genres-
OTTO KIBOHHOFÎ'
114, rue de Lausanne, à Fribourg (10

A LOUER
à bas prix, de préférence à un ouY"f r'
une belle et grande chambre meublée,
bien exposée au soleil. ,

Offres sous H 1594 F, à l'agence a»
publicité Haasenstein et Vogler» »
Fribourg. (100^

A VMWI>KE
pour cause de départ , un P  ̂p°̂ f

nepresque neuf, avec ustensiles a0 oul°
et quelques meubles. m^mip

S'adresser N" 230, rue du Temple,

Friboura. H1656 F <992) 
^

MARLY, près Fribourg
Trixites » tôixtê heur^

Agréable séjour de campagne.

Téléphone. Téléphone
^

Essaye* gjg jP* O © ggjf F R "wmm Ht9oIf!£n
B WEft- Jf . «.. 3.58

5r<?lang<.*.
l'o

d'crcoJfeiKo qualité. (Froncforf s. M-l
nets d'eseni 80 cts. t-t FTS. 1.—

•*- Hors Concours ! 
^Engrais pour jardins et neu

de Prof. Dr Wagner.
(Sels nutritifs pour plantes ; i graEÛ

dans 1 litre d'eau*) *. $e
Colis postaux (boîtes en fer w 

^t0
5 kilos bruts , à Fr. 6. — 5 /4012)
remboursement. H1976Q i„„„e.

Muller & CU-, à *"̂ 1^


